HOMELIE POUR UNE ADORATION

On entend souvent dire :

· je suis croyant, mais je ne pratique pas ;

· je n’ai pas besoin d’aller à la messe ou à l’église pour vivre ma foi ;

· à la messe, c’est toujours la même chose qui revient.

Il y a pourtant, dans l’eucharistie, quelque chose de fondamental, de vital pour sa vie chrétienne, qu’on ne trouvera nulle part ailleurs ; l’eucharistie est  pour moi un sommet et un départ. Je m’explique.

Un sommet, d’abord.
L’eucharistie est un rassemblement où le Christ est présent. Rappelons-nous cette parole de Jésus lui-même : « là où deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux. » Oui, lorsque les  chrétiens se rassemblent, ils ont la certitude que Jésus est présent au milieu d’eux.

Et qui dit « rassemblement » dit également communauté . Un chrétien isolé, disait le cardinal Daneels, est un chrétien en danger de mort. Nous sommes tous frères et sœurs dans le Christ Jésus, unis entre nous par l’amour même du Père qui nous a créés, créés à son image pour être le reflet de son amour dans la vie quotidienne. 

Aussi, pour vivre au mieux notre foi chrétienne et l’amour de Dieu révélé par Jésus, nous avons besoin d’une nourriture et cette nourriture, nous la trouvons véritablement dans l’eucharistie. Et je dirais : une double nourriture : celle de la Parole et celle du pain.

Une Parole de Vie
Pouvoir entendre et méditer jour après jour, dimanche après dimanche la Parole de Dieu n’est pas un geste banal. L’Evangile n’est pas seulement une parole prononcé il y a deux mille ans par Jésus, mais c’est Jésus lui-même qui nous parle aujourd’hui encore, qui parle à notre cœur et qui nous dit : voilà comment faire pour vivre l’Amour de mon Père dans tous les faits et gestes de ta vie quotidienne ; je ne m’impose pas, mais si tu écoutes ma parole, je te montrerai le chemin de la vie et de la perfection, « tous les petits moyens nécessaires » pour vivre de plus en plus dans la sainteté… Ne réduisons jamais la Parole du Seigneur à une parole humaine, à un événement de l’histoire ; non, elle est pour nous aujourd’hui une parole que le Seigneur nous adresse personnellement.

Un pain de vie
Et pour que nous puissions accueillir cette Parole comme une Parole de vie, Jésus va plus loin encore ; il se donne à nous dans l’eucharistie, il nous fait la grâce, le cadeau suprême de le recevoir dans la communion :


Prenez et mangez, ceci est mon corps livré pour vous…

Prenez et buvez, ceci est mon sang versé pour vous, le sang de       l’alliance nouvelle et éternelle.

C’est vraiment Jésus qui se donne à nous corps et sang, comme il l’a fait il y a deux mille ans en donnant sa vie et en mourant sur la croix par amour pour les hommes, pour l’humanité.

Alors, communier n’est pas non plus un geste banal : c’est vraiment s’unir à Jésus qui vient au plus intime de notre cœur pour que nous soyons capables d’aimer comme lui nous a aimés.

Communier, oserais-je dire, c’est devenir un peu plus Jésus, devenir un peu plus Jésus, à chaque fois que nous le recevons.

Communier, c’est, à chaque fois, aimer un peu plus les autres comme Jésus les aime : nos proches, les membres de nos familles, les gens de notre quartier, de notre village, ceux avec lesquels nous travaillons (ceux avec qui nous sommes à l’école) ; c’est, en fait, grâce à l’eucharistie, les regarder comme Jésus les regarde, avec un regard plein d’amour et de tendresse.

C’est pour cela que l’eucharistie est si importante dans la vie d’un chrétien : plus je communie et plus je deviens Jésus, et plus je deviens capable de don de moi-même, de pardon et de générosité envers les autres.

Un départ
Dès lors, on peut affirmer que chaque eucharistie est un départ, un nouveau départ. Quand le prêtre ou le diacre dit : « allez dans la paix du Christ », cela ne veut pas dire : allez, maintenant, la messe est finie, vous pouvez retourner chez vous… oui, bien sûr que nous pouvons retourner chez nous, mais pas de la même façon qu’avant la messe, pas non plus pour nous reposer sur nos lauriers… Allez, forts de l’amour et de la paix du Christ, proclamer les merveilles de Dieu ; soyez les témoins de la Bonne Nouvelle et faites resplendir autour de vous l’amour que vous avez reçu en abondance dans cette eucharistie.

Et chaque fois que nous venons à la messe, nous venons en quelque sorte faire « le plein » d’énergie et de force pour aimer comme Jésus, nous faisons provision de grâce et d’amour pour vivre la journée et la semaine qui vient avec le regard et la tendresse de Jésus lui-même.

Je termine par un double témoignage : il y a quelques semaines, je regardais à la TV un interview de Sœur Emmanuelle, 92 ans maintenant ; on lui posait la question : quelle a été votre force pour accomplir votre tâche auprès des chiffonniers. Et sa réponse a été très rapide : l’eucharistie quotidienne ; c’est là que je puise ma joie de vivre et ma force d’aimer.

Lorsqu’il y a deux ans, on a posé cette même question à l’abbé Pierre, il a répondu tout aussi clairement : une heure d’adoration par jour devant le Saint-Sacrement ; c’est ce qui m’a permis de tenir bon au milieu des compagnons d’Emmaüs.

Oui, frères et sœurs, puisons dans l’eucharistie les forces et les grâces abondantes pour avancer sur le chemin du Royaume de Dieu. Amen !
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